
p LE MONDE ILLUSTRE

EN REGAR~DANT LEAU DEýCEN1)RE()

L'eau descendait. Le jour fuyait. L'heure était triste.
Je songeais, en pleurant, à l'amour qui réji ,te
Quand tout le reste passe et s'en v-a dans la nuit.
Oui, tout le reite meurt, oui, tout le reste coule,
Espérances de gloire ou vivats de là foule,
Comma l'eau qui descend, comme le jour qui fuit.

Et je disais : I Amour, aurore qui te lèves
S 'r l'hiver du sîmmeil et la brume (les rêves,
Astre tout baigné d'or, muais tout trempé de sang,
Toi qu'on connaît cruel, toi que l'on croyait tendre,
Puiases-tu disparaîre à ton tour, et de -cendre
Comme le jour qui fuit, comme l'eau qui descn d

L'eau descendait. Le jour fuyait. Le couchant sombre
Dans un morne silence allait épouser l'ombre.
Sous le frisson du soir un rossignol chanta.
Il L'amour s'en va .. " disais je,-et je voulais nie croire
Et j'a 'ais déjà peur, tant la nuit était noire!
-L'eau descendait. L-3 jour fuyait. L'atîî,ur rcesta,
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F chtât eau du INideck, cinAl-
sace, est aujourd'hlui eni

v ruines. At-eo V lya
,~~ .~ , (es ans et dles scls ct

tait une imneîse et spleîî-
dide demîeu re, une fotrteresse
rledoutable, fièrement per-

-- tir ciée au sommet de la ion-

- ~ JImmnnise, il devait l'êt i-e,
eni effet, ce vieux mnanoît-,
car ses halbitants ni'étaienit

point des hommes ordinaire,niais (le formidables
géants.

Le seigneur, qui passait son teimps à chaýssei-
l'aurochs dans les forêts des Vosges, semtblait,(de
son front, toucher le ciel. Les sapinis centenîair-es
paraissaient, à côté de lui, d'humnbles ai-bustes; il
franchissait d'une enjambée les plus larges vallées,
('un coup (le sa massue (le guerre, granlde coilî,,,e
une tour, il creusait des précipices effi-avatîts, puis
les comblait, en faisant rouler les rocherîs (lu bout,
dle son petit doigt. Quanîd il av-ait tué un aurochs,
sorte d'énorme taureau sauvage aux cornies rlecour-
liées, il le chargeait sur ses épaules cotmtie s'il
se fût agi d'un petit agneau, le rapportait trîoi
phialement chez lui et se le faisait apprêter pou r son
repas.

Personneî'osait se nmesuret- avec lui. Touit lc
nionde cr-aignait sa force inîvintcible. Pouirtatit, le
géant du Nideck joignait à sa puissan lce redlou-
table une exquise bonté, cette (douceut- (les forts,
qui a tatnt de charme, Il respectait les faibles et,
les humbles, prenait leur défense eni toute occasion.
Il ne souffrait pas qu'ou fit du mal à ses paysans,
et lui-mênme s'efforçait, dans ses courses vaga-
bondes, (eleie point endommager- leurs cultures.

Le géant avait une fille, Berthe, dge<e (li-, ans,
qu'il chérissait. Elle était si grande, qu'elle seini-
l)lait devoir atteindre unie plu s haute stature eîî-
core que son père.

Dans son ignorance du monde, elle neétait pas
aussi soigneuse du bien des autres. 'Maintes fois,
Pli voulant s'amuser, elle s'était rendue coupable1
de terribles méfaits, avait deracine, (les arbr-es,

iieitse coul- d'hionnieur, mais nie devait pas f raîclîir
sanis permiission)iilepoi-eis

Ce-la nte faisait pîas le comtpte (lenfn. El 1h
vo(Ulatit s'en aller bien loi, là-bas, (lans cette bclle
c-amp<agnie qu'elle voyait (le sa fentêtrte, miais qu'ielle
ie cOliaissai tpas encore, et, ouibOito(levait sI i ei

s amnuser. Lespace et la libierté l'attir-aient coitîlit
tout ce qjui est défenîdu.

Un Jour, elle resolut (le miet tre s(miipi-Jet à exe-
e'ti iii. Elle pri,(ta <(lu mlin tie l otsoitpere," n1
peine r'entrié (le chtasse, se miettait, à table, et(,
tous l(-s (loiiicsti( tis etaienit occupés a le' set-vit-.
Elle se glissa dehtors, dlescenidit la iioîîititaîe cin
t ro)is pas, et se trouva dans la plaine.

Là, ce fut un émîer-veillemnt . Le soleil pi-ès de
se cOucie-, (loi-ait -les blés presque mûtris qlni mit
(lo)yaieiit au ve-nt, sembtllales aux vagues (le la mn-r.
Berthle ci-o 'ait iumarcher--stur-utnttapis mîervîeilleuîx,
lianit (le se-ntir- les épis lui fit Ici- les -chevilles et, la
piquer unt peui<quelquiefois.

Elle avanç~ait t.( ujius, enchantée, nete SC b 'tat
pa (lu déesastre qu'elle laissait,(l-derire elle. Les
chamips étaient foulés colitine si délel-s fléaux y
etussent liasse, ctiîiiîi si une arinée enitieè-e y (-ût
campihe. Ses, pieds biuttaie-nt contrie les fer-nes (et
les faisaient voler en éclats. Un seul (le ses pas

acag-ait tout uniîcareé (levgis iiatlséla
las, broyait les sarmtents et les raisinis déjà foinés.

L" paysanis, le bétail fuyaient. enitotis sens,
avec (les c-ris ( ptvtiee lssipnaitsqtel
n'entend(ait mêei pas, al)sor>i-t datns le ravisse-
mtentt (le ses dcuets

Tout à co)up, ell(- s'aîrrêta, battanit (des ilaîns.
Elle veiiît, d'aperîcevoir-, par ter-re, uin labouretir
qlui essayait (le suvet- ses l)tufs et. sa chbatriue.
Elle se baissa, toucha l'hommiie -< tîime une mlii-
ý(ItiiIeicp(tup(-(, trouva tiès drôle lcexl)tesslon ter-
rifiée (le sa figui-e,. Les bu-uýtfs aussi l]i charmènèctt

île les pi-i t eiintis, les exatililîn, se in t tàutilre
(le It le's l)etiglentsuefio.Ptuis, el le ((tcmitIlla
lat (Aliai-i-cpassa SOit ( igt sturîle soc qtui brillait,
tut soleil.

iti-.unle idlée il î-tvlei (u.(- lui viint.- El le étecît
(lit sm< i tiblier- sutrle sîtI, vY posat bieîf, chairtue et
pauysatn , rassembl1 fa les quîatr-e coinîs et remntta eni

c u-ttau eîtauu, toute.jg<yeulse dle sa belle pt(-
nieitadl<.

L(- seigtnurinavait pas c(ote achevé soi( eps
Pbt-tlle se pré-cipituLaitas litsualle et satiut aut(()Lt

(le soti pèet-nis'écriant:
- Si t tî savais ce que j'ai trouve, i-e que je rapt-

potrte OIt)le beaux jouets!,J amiais Jc e enai
ei <lelpai-cils, Ils sont vivants

\'ynfit le pete(' av1c n11 ot--1
M ais quatnd<l 8 et-tlîceteu(le it<uveatt étalc smi<

talblier-, et que le labouireut- appiar-ut, avec les I «i-tifs
quiniIl lsaii (l e tere(ur-,levisage (itseigneut-

dlevitnt iltettac, atit.

--OÙ as-tiipt-is Cela ? (l<'illii t il, d'unie '<ox

L' enfanît ind(iquta la camlpagne(.
-Là-buis <dit-ellc, un peucofu.
--' l tIll as fuite dcs< >1éi , repi-it le îx- te, sévè-t-

mencît.. Je- t '-u< uts <tdît (le uc jamlais decendrt-e
<laits lit plaine. Tui vienîs de fair-e un biiitn gr-and
mal, ajouta-t-il, cin allanit vers la fentre tiee i coui
sidéranttt les -chatmps <lévast (5, les I laitchfi îaisîl is
démoî(lies. Tu as <detrtiiten iititi instanît le'labeurt
le tout une< anntée. De) pauvi-es g"etîs ontt trav-aillé,

onit arrosé lua terre delehu rs sueurs, et toi, 1)ni
satisfaite uiticapr-ice, flut leur-prentds leur- nour-ri-
tut-e de c<-t hivert. Car-, sacelî le biin (;c< que tii
appelles dles Jouets, c'est unî labourent-, ses boeufs
e't sa c-harruec, c'est-à-dît-e l'hommîîe, les animuiix (t,
l'inistrumetnit auxqluels tu (lois le paini <ue t.u
mîan 'ges . .. Tu vas repor-(tr inmméd(iatemletnt ces
ptétenîdus jouets au piedl (le la mnotitagîn-e et tun

utituSa lavni-,encore moitis(le lîbet-é Qaî
ut îîîOî, je téparecrai de nmonîmieux le mal que tu as
fait ....- Tu viiune fois de pli, les terr-ibles
résuîltats (le tut dèsobéissamlice.

v7 MIS~
NI AG;ASIN DES POUDRES D)U FORT

SAiN LO'IS(QtJEBEC)

U mis (le juillet 1 685, le
muarqjuis d(lemîeoiville,
(liii succédait à MN. (le la
Bi'arre danis le gouvi~ernte-
metîc(luiiCatiada, arr-ivait
à Québec et venait hiabiter
le cliaiti-ai Saint -Lotuis,

avc -laitiarquise, safetîine.
L(- fort et le chtât-eau

étaiettdauns uit état pi-

L'année ilêee < soit arrivée, le no<uveau goti-
VvIet-îUt-fit (contstrtnur,)ciidehior-s le l'etîceinte lu
fot tt.etigée pal- M. <le Mottmagtîy, a peut (le dlis-
tnc dti'(e la t-ne (les Carr-ières actuel le, le " magasin

dle-; Ptoudtes,"'' î<lq(le trécenttes,;ldis-ussionîs, que l'ot
a démioli -uitînitemps de I89it, et. qui a eu, par

('ttc<iitipics le deux ('entse-pt tits (lexis-

D ans un- le-tt tre datée (lu 20 aoûit, I(S5, M. (le
I )vrntvil le déclar te liiiêtîi<- qu 'il fatit, <îmst uire
ce inaasîti suans ait( isatioti. Il en agissait ainsi

cause de îi et -l('-('tdl -u l la<'e q'i
avait de gaî-<l- t'dle la poîudrte duits le miolmmenu
Cilite;ui, <isait -il, (liii t<îîîîlait eni 1-ittes, et datns la
cotnstrution iuqueItiîil il y uivnit tamnt <b- bois qu'il
Pouvuait. brû'lert' <unInstuant àl'it'e

L' titagrasi ti fut odivisé cmi deuxliai-tics :l'unîe
Poui- y miettr-e la pouîidr'e(le la garnisont (u Fort,
l'autre< pour y iii(tt te lui poudre appar-tenant aux
htuabitanîts. Cet te divisiotn existait enîcor-e il y a
qutelqtues mlois, utu momntt(le la démtolition lu
vieuxlmtinient.

vouici le te-xte mîêmîe <le la lettr-e uadresséeliar-
.N de I )ctomiville au ministre,le2ia tI 8,u

suLIiet <lectte conitstructiont:
'Touiites tios poudries sotnt dans ie maisoni

to ut e seule auî-delà le celle de M.- <e Meuble, danîs
le mîilieu (ditîî cliaiîp, à hilamerci (lu piremtier gai-
tiit t (liii voudra y mîett t-c le f ei. il y eni a utne
petit(,,<upaitic dans ce-chât eau miaI notmnié, où Il,
feu 1)e-ut. y- prendrtrl tès facilctiteit. J e mie coin-
pr'ends(ls 5cotmiment )iti a pu ainisi demeucrer- trani-

"Je vouts leiaiile pardon, iMonsi-gteut-, de ce
que je futis fuire un mîagasinî suivuant le mîodèle que

jetvouts en env'oie, avanitt (le vous cei avoji- éctitet
d'aLvoirt- reçuu votr-e conisentemenit; ce lui meie n'ar-
ti v(ri'u ~ittsI, àa tits (d'ut pér-il aussi mntiifeste
(lue cilui-là. Il tiecoû'tîtera au lhtîy lias beaucuctp

-u (1<I le douzetx cemnts écus. M. b ltten<lant cii a
fait faite le maturc-hé auurabais, sutivanit le devis q ue
Villeneuveliigitiu (l<ue vous iiCavez donnré, en
au faitt oit tiendtra la mtaini à ce qlue la mtaçonnterie
soit bonnte. Je cro is que voîus appr-ouver-ez sut
s<itatt1on, (lue couvr-te en cet enîdroit le foi-, (lu]ilne
vaut rin îîlii tout. JIe l'aurais fait mîettr-e voloît
lotttit r sdanis le foi-tpout- épat-gncr-llai-gent dui Roy
s*il y avait eu de lua place sutiisuiîuieiît. Vous
viirez, bMonseigneur-, que je vais futIrie iute sép)ara-

tionîî ifiiique les bourltgeo(is puiissent y mnettrte leuris
pi)tu(ltes., sanis avoir-autcune ctommniicationi avec
celles (du Boy."'

Lorttsque, eti I693, le etotite (le Frtentiac it
i'eéiiici et ag-utudit- le fort Saitnt-Louis, les non-
veuaux mîurîs d'enîceinîte fnur-nt pi-obongés au-delà du

e itagasiti dles Poîudr-es ", (lui se tr-ouva alor-st-cii
fermeîî dauns l'imtéricut- (li fort, aintsi cîuý>t petit le

v(-puar le passage suivanttd('utne lettre de MM.
île Froentenac et Chaînpigny au intistre, datée du
.1 novemubre I1693: " Pour l'enceinte dlu forît, elle
av'ait été commnînîcée (lès l'automine dernier, ayant
juge que c'était l'endroit où l'on dlevait plutôt em-
pltoyer les fonds ordinaitres destinés pour les forti-
fications, non-seulement pour mettre etn sûreté le
mnagasin des poudres, qui était en dehors de la dite
enîceinte et fort exposé, mais encore parce que
toutes les nmurailles tombaient en ruine, etc."
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